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Jusqu'ici 'aboudance d'antres matières nons
a empècliés de parler dii. Concile les Eglices
d'Autrichle, que Voi sit s-tre rtéu ahi à enne

uprès Pàques, pour répondre au vmi -exprimé
l'uaIée dernière par le Concile national VdAl-

leiaigne. La lettrc gne les péres dle ce con-
cile ad ressèrent, avant de se sé paîrer, aux ca-

tliaques de leurs diocèses, traite île sujets
trop inmportanlts et trop adatés aux circonstan-
ces socialesl de l pooue, pour q(ie nous n'en

réprodiîsions pas di moins les fragments les

plus intêressants etles plns féconds en pensées
propres à apporter un remède moral ait inal
qui toiurmnentI la société de nos jours.

LES ARCHuEvQUES ET ' vr.QUEs A5 iUL A
vISSN E .ux Ail.E5 DE EOIS U I cCI E.
Saliut ct bené nicii cil Die le Peic e

notie Sci¿ncrr .Jésus-Christ.

"AI noient où notre conîcile se prépare et
que nous retournons au milicu de vus prS
une longue ubsence, qui notis a été d'a Il ta ut

plus pénible, (le cette innic nous uiavons pats
pui célébrer, entouré- ,le notre cher troiipezut,
les solennsités (l on e et do LI.fètecli

~iut-Sacremîent, nous éprouvons le besoin,
N. T. C. F.. îe vons adresser.aussi bien qu'a
nos fidèles col labrateurs les prét res, ne u
paroles d exhotation, dîmstieti et de con-
sol:t:on. P Puisqiei i(i toutt enips vous écoutez
volontiers la voix isolée de \ol ro premier pas-
teur, iiOuIs avoins d'autant plus droit de nous y
aitteiilire tians ce iiicînent, Jîlrce que cette fois
elle retentit à vos oreilles età vos curs corro-
borée par cellesîle treinte-cinqde noscolégîles
daus Ml..plopt.

'r. C. F., tîes jours sastrox oit ft.
irruption dans le inoid. et lesilosiinées de L'a-
veIir se présentent pu si aunmassolilres et
effrap1ts. On rit gu'un nouveau secau
du t ivre u mliilîoîilc vniLit d'étre rompin, un
nouveau calic de la colère de Dien vicié t ir
li terrei. Quelq1ue l'trt que l'uil se tourne, il
1 ilbrçoit que des (ule tdsistro et le

dvaustion. Guerre ouverte, énictites, rebel-
lions. disseitions, hinies et soulévements
de peuiples contre piples ;discordes. llinl ùs
et coibats encore plis iolents cuire les opi-
nions qun1e sur les chm:u ups de bataille i Le so-
lei! de la vérité et de l'iitclliig.niec s'estét'îiit
puir unit grand nombre d'hommes, e les esprits
de ténèbres, diins l'horrible obscurité qu'ils
nous vanMtent commle étant la luinière, exer-
centsur les enfants de Pinerduli té une puis-
sanee plus grnde que jamais (Eplhes. u 2.).
Le inystère 'liiiiquitu:,quiiii n'a point cessée de-

puis lIecoluinelceniIlt, est plus cti u'e
aucuii antre emiips. Le mot de rIlliement eLs
espritssèitieix et des pr'oîplètes d oneisun-
ges le los jours. il'est pis le siniple oublii de
IJieu::sé par l'ivresse des sens, ni la stupide
impiété qui ont de tout temps attristé le ion-
de. mLis une li:îino île IDieu miiL itée et raisoin-
iunlc oeguerri ouverte, un combat contre luii
et co t re son Christ ('lhess. n. 7.). Tandis-
<lue les dénions, aîisi Ile lappreiid l'Apôtre,
croient en Dieu et îrcnblent devant lui, uarceu
quIe, malgré leur rage, ils i peuvent se sous-
Iraire à ba doinaltion, dont aucui Iieîn'est
exeiipt. ces sdcturs enihrissent sur la ¡wr-
versit îles déms et représentent la croyaice
cin Dieu et en son règne coiiunc la source de
tout mal. commlie l'obstacle qui s'oppose violemî-
ment à la félicité terrestre. " La religion,

ains s'exprime leur dernier manifeste, puliói
pr les joiruîatux, la roliigioi, qu'il fliutt bannir
le la société, doit disparaître dle l'esprit (le
tous les honnes. Par une consêqience né-
eessaire la révol.tioi détruit la re gion cni
rondant superflue P'edspéraic d ciel, par la
liberté et la félicité le touis sur la terre. C'est
pourquoi nous ine prenons part aux luttes reli-
gieuses. aux tentatives qui s'y rapportenf. à
la forrnation des commuitnes libres, etc.,qt'an-
tant que' sons le nom de liberié religieuse,. ou
uite n-1 l/fr.anchü~scraent dc toute cro/ance -r-

/Lgieuse. Nous ne Voulons pas de la liberté
de la foi, niais de la nîêcessité le l'incrédulité."

Il est bien pénible, T. C. F., polir Vos
évèqies, de répéter à vzosnreilles chrétienn e.s
les parolIs :oe0 cé dl à Dicu, d'n je impiété
telle que l'histoire les tem ps passés n' ciiOfFi-O
pas d'exemple. Mais dans les circonstances
etuelles, C'est une-nócessitê d'exposer à tous

les regards 'abîme de perversité d'où sortent
tous los maux lOid t ntous gémissons. La pa-
role d(l Diii on use aiisi elle- mème on pin-
sieurs endroits dle lEeriture ; ciar ce n'est qn'en
prenant Connilissaice dl- la n tii re clii poison
qIue l'on sei met nci état d(e combattre ses Cr-
forts naiîisibles. Si vons examii[z le plus
prés la doctrine impie qui vient d'être cit, .
vouis reconnaîtrez aisément ciu'tî funl elle
i'est at re chose que l'ancienne sagesse scam-
elle le nlimpruideiit à ve cnrt îe bu pa(alole
où Notre-Seigneur ios pié miiuit contre un
pa reil égaronient (buc, xii, 16.). Cet lomme
aussi, bornant sonbo beiur au x jouissances de
la terre, dit à soit àmne: IMon âme, tii ls
beaucLllClip dle bions ci réscrve pour plusiet'nrs

niiiiées. repose-toi, mange, bois. fuis bonn a
clière." Voilà bien l'nciennle f.I , mais la
rpeorversit nouvel le renchérit sur 'ancien ne

enî ce qu'elle veut rendre sounrd, non plis un
individu exeptionnel, mais lhumanit cutiè-
re, à Pavertiîement d( lDicii qui suit dans la
parabole:I " En même i emlis lDien lui dit: 1i-
seilisôque ti es,oni va te redemanider ton ane
cette nuit micîîèîe, et pouir qui sera-ce ce que
tu as amuîssé ."

" Cependant, snpuosons que ces fallinux
prome/rcurs le la félicité publique réussissent,
:auix é d ipens il biien iro de tous en général,
par le feu et le fhr, par de sanglantes sèitions
et d'horribles guerres civiles, par le pillage et
le ieurtr,-car tels sont leitrs miioeis,-à
réaliser pir ile lsorte d'enchantem ce rmt O
ve de bien.ètre pour cl'ciiii, à ravir mi mon-
dle la% croy'auce le Dieu et cde l'éternité, de la
mort et de la récomiuipenso éternelle, à à-aniéan-
tir 1'Eglise le Diuii et conver'ir toute la terre
ei fue établle, à élever et à engr-tissr les hoi-
mles aibrutis, cette parol u cisie ra-t-ell iims
vraie: ITi:senisé quI li es, on va te relemiuanî-
der ton mne cette itit I!liu '' Verra-t-on
Ia mort renoncer à son droit iiiexorable, Dieu
à s. ltouite pluissance ci. à sl justice, l'cfer à
sos peines. le ciel à sa récoipense, palirce qu'onu
n'y croira plus, iparce <qu'oO n'y penserm plus?
Les so(fances et la mort cesseront-elles d'ê-
Ire utile suite du péché ? L s nialadies les in]-
lortunmies, les pleurs et le désosplir ne son'.-ilis
plus le i artago cde P'hommdîîe de iché lAutanît
dire que le soleil oi ciaritrait plus au iria-
ment, si lotis les homimeis, dals ali accés île
délire, ['arraciiut les yeux pour un le pluî
voir- Il suflit d'exp aser dans sa lidelise ni-
dité le luit avoîiié îles fîix prohliètes d ulos
ours pour que toute à:n ihounêle cin recule

d'horreur et Ie déýroût. Mais ce n'est point
nartout quc la stEiuction étale ses principes
si franchilemeint et si effrontément ; souvent
elle les cache avec astuce sous les apparences
île sentinîîts nobles ; elle touche des cerdes
qiti trouvent de l'écho dans tols les zoeuîrs, et
de cette façon elle lulouuit,elle fiscine des po-
plations entières. Vos éuvèquîes regardent
commetii u strict devoir ce signaler ei termes
ecuore Lplus précis les laugércises séductions
autisqltelles recoirent, non saius succès, mîal-
hurusemient, les ennemis modernes îe Por.
dre que le h ristianisme a 6tbli-daiis le mou-
dle. C'en le moyen, N. T. C. F., de vous
prèmniiiir contre leurs attiiqiies incessantes.

Un de ces leurros qui attirenit los dni1îes et
les électrisent est le cri de NA'TDNALITE C!
Dicu, acinsi qule iîoîs P'enscignîe l'Apîôtre (Act,.
des Ap. XVr, 2i), a fait natre d'un seul
louie la race des hmmes ; et il leur a donuéi
pour demeure toute l'ieauîc de e terre, ay/atl.
marqué l'ordre ele saisons ctles bornes de l¼abi-
lettio, (le ccaque ipeuple. La réunion en la-
milles, u(ni races e't eun pcuinles est donc l'mu-
vre de Dieu. Mais la. diversité des langues
est déjà uneo suite ld ipéché, elle est dtie à une
révolie contre Dieuu, à la. dépravntien de Ps-
pèce huinii e (Gen., Chap. IL). Le Iga-
inimo à Pétat social, ignorant notre oriingm
coinmine et la formation de tois les hommiîues
à l'image de Dieu, traitait de barbares toutes
les nations étrangères, les méprisait, lotir fui-
sait la guerre imjisteeniet. Il avait pour de-
vise : gnr ceux qui se sou.m. cl, conil/.-
ire a mort e cut i résis/cut (Parcer siuibjectis
etdelLresuerbos). Le pa'Lganisimo barbare
voit encore naintenîant dais tout étrangir uni
ennmi mortel. Iî tne connait que sa petite
tribu, cherche à détruire toute autre,miissacre.
fàit rôtir et dévore J'étran-ger qui tonib ec
.son pouivoir oi le vond comitîî une bête ; il
est descendu lui-mîîêue à la condition- :.e la
brute. Le clristianisme seul à rétabli la vraie
dignlité de 'honmm1e.A ses yeuux toisleIshomimunes
soit la racesortie de li main die Dici. tous en-
linis le Dieu, appelés à soi règne ; tois sont
(rères a idouble titre, et comme sortant d'uni
méme sug, et comme rachetés par un imême
sang,celii qjîî i a été répandu str la croix: carr on

Jéstus-Christ cetux qui étient autrefois éloi-
gnis sont rapprochlés (Epheos. iu, 13, etc.). Le
imuir de séparation les natioli est renversé,
l'imnitié détruite. tous sout réunis en un seul
corps. sous un mêmeîe che', et tous ont accès
atiprès di Père cans titunèôme esprit. I n'y.
a pis (Colos. u, 11-11.) m .uif; i gentil, ni
Itrbar, nii Sni yith,ii esclave, I lib re ; Iais
.és'us-Chnt est tout en tous, et le icn le la
perfleion nqli les unit, est la citriité." Amnsi,
le ihsti:isme, et avcî i lit vraie ultuiamu-
té, ni'ltdlmt I 'esprit dC Onationalite et l'esprit
le fiinîille qui'aitaiit qu'il donne de l'élan à
la charité. Il est niai que le clhrètienî iti

est lié plus étroitement à sa imille quù ila
eit., à sa nation et à son ipaYs qu'à i'linumitè
Cutière ; nais il a des devoirs envers tous les
lomîuu mes, et il les reiluILut.; il se fit tout l tous,
tout ce qu'il leur doit être selon l'ordre étabbi
Le Dieu, lorsque sou n1amour u iprochain, sor.-
tait cil qulu façon Le soi iuuivitlui:tlitê, se
répand par degrés dans les cercles qmu vont
s'élar dissant, de la amile, Io la cité, cie la
national ité, dles citoyons ii duimmic Etat, à tous
les humnains. Mais cet aicuir devieit unm vil
égoïsmoc lorsque, au lieu cid sortir de l'individu,

il se conceitre ci soi-mêmiîe et. rapporte tout à
soi-iémoe. C'est alors que s'atlll im la haine
entre les prtiuliors, ainsi qu'entre les futnil
les, les cités, les races, et les n tatons, et Lis
les liens de la charité sont méclhaurment roni-
pus. C'cst ainsi quIe l'impie-séduction de ios
jours, qui se nroposc le renve'rscen&t de tout
ordre, soit ri'gieux, soit civil, pousse adruite-
umîenît ul'miour naturel dos piipes poiur liur
gloi 'e nationale, pour leur langue, pour leurs
iicours antiques, à une frånisic fbrile qui.
découvran t n inmi mortel dans cin.rtie
voisin parlant uie auatre langue, ,Iet le foeu à
sa, propre maison pour dètruiireu celle dc ce
voisin. En verité, ce nî'est pas imu progrès dit
dvelopemnt humianitaire, cemii ie ils Pap-
pellent ; c'est un lép oratblet retouir de li belle
et noble civilisation chrétienne vers le s.uva-
ge baibaricit d pagiisiic. La na.onri e.
entre leurs maims, devnenit lie ospèec d'idole
cruelle dont le culte, tu imilieu ILI feu des
passtiois déchaînées, econsiste qIlc trop soit-
vent dans les cobitats de Iraci à race, à la ia-
iérc des aniitiaux fer'oces; uie honte pour

l'liuImaiité. uie abomintation devant Dieu.
." Vos é v'qles assemblées, unis dans; une

saminc concorde, bien rn ap rtenant aux r]ta-
ces nationales les plus diverses et vous parîit.

i diflèrcnte olangucs, vous prient et vous cx-
hortent dans l'esprit sailit. avec cette voix (Lii
à l première PIntecôte se fit entnidro -lans
toutes les langies ; ie vouis laiss r as eblour
par les paroles subtiles et pu les aitihees de
ces séducteurs du peup>le. Ainicz votre na-
timii, votre .Lys et votr'e lauîgitc. ; mai:is ut'ou1-
Illie7 pas <(Ile teir 1i terre cest (it uir.;u
p. xxii. 1.), rni'eintoutes ies langues ditumoinu-
le on ii adresse journellemnt cette pière:
" Notre Père, pardonnui -nous ius lins ollenses
coume nous pardoniiois à ceux q[( tinous Ont
offlisós," et rqe su s:unto volonté est que les
diverses lois et formes de gouvernement nie
soient pas titinmotifd divisioa entre les htomt-
mes li. les poiple, ili que ceux-ci suciit
uis ext éricliriiieit, couimnme pmr la COuli i t-

intérintreucit et spirituellemnt ui s la
fui et dttns la charité. (A Cuntünwr.)

Nous croyonsdevoir causer um sensible phi-
sir :,ux auis des missions Sauuages, et ci par-
ticuilier aux Associés île IP'elivre le lu Propa-
<ttion île lh Foi, oi reprouî'isant Pextrait sui-
'ait ml'ollî lettre d'unMissionmir(e l Dio-

csO ied St. BUlifLiOC, TRItotIE dit NoRn-
OuEs-r.

Si vière-Rngu 1 noût, 181.9.
Extra it tnine lettre ul il. P. Faranoid. Oh!at

le .-larie Imu àlée, à ii de ses Frères ou
Canlada.

Mon Cher' Frère,
T'ai reçu votre leu.re cetl i:ver seulenit :

elle a été pour moi lag ciluse. u grnde
cunsolaon. l'y ai vu avec iluisir les h.'e: alu
senîtiinVs uli*% uaiment, et s'irtout oil
aduire l'arJeuri qui vous manifstcz pour
VOus cons;acrr aux umaus %s saovges. Vous
avez ruison de plenliser que le eIps est pas
enîcorci vennu ponmr tvous. L.'s missions siuînges,
mo10ni cher amui. présentent lis J edificultés,
cuoun ie s Je fiLguri 'e c0ommui néintit. Il fatut
grandir ii scionce et surtont ei vertu avant

le se livrer à des eccuipations sérieuses et difli-
'iles. Cet enithuousi:nsme poétique :uCpe mni-
fste un putte hlorne, ail récit qu'ii hlii fi it.
du's ieiui'usi résmltats obtentis parmi des pc*u.
ples encore infidéles, est assurémniit ieun
beanu; mas, mon ami, ces résultats heureux
son t alcets u iprix de bien des 1htigues,de.; un-
goisses et des privations pour'le missiu, ire.
( fCut aimer la croix, Pour pouvoir fLhire les
mliissions suivages. Que ce soit là vptre éttu-
de journal ière. Aimez la croix, iéditez aux
pieds de la croix, et fort de ce soutioi. vous
pourrez venir exo'cer votre zèle au ruilieu des
unuvages, autrefuis peuples indiffcrents et
inconnus pour moi et aujourd'hui lP'hjet dei
louiles mes sollicitudes. Je n'ai pias bessouit
de voius dire combien il serait eouolant
ponir moi, de vous voir à mes côtés com ti t.int
sons le ummo éteidard, ai-ontant les mnéeis
périls et surtout remportant les mriues vuotoi-
mes. Priez, priez sans cesse ; Di2iu jqui lit
jiqu'aui fou des curs exaucera vos'vwax.
Ici, lieut-être plus que partout aille:s, nouii
avons lieu de nous écrier avec l'apôtre : quh
speciosu peles cvangelizantium iacm, evange-
lirantlium bouru." Oui, je uen crains pas de le
dire, je i erois pas qu'il y ait nulle part a l-
leurs unie nation micux disposée à profit'r dce
la divine parole que te le sont lesllronwtagnalîs.
Vous auriez du plaisir, mon cher ami. si vous
voyiez avec quelle Uviditè,ces peuples iaiguè-
re si féroces, accueillent la parole de Diemu.
Quand ils sont ici dans le temps de la rîîissiol,
l'autoine et le Printemps, il n'y a point dl3
relâche. Nous soummes occupés du maiîtiuit
soir à leur faire ré::iter leurs pirièrc,à litr up-
prmdre à lire et à chauîter. J'ai remati'.
qiuielquuefois des sauvages passant la jour-éo
enti ère à l maison,s'ad r'essant sucessi ve nie ut
à chatin de nous pour lire, écrire. elumiter,
sans prendr auctune ourriture. O a déjà
lieu de dire d'eux ce qu'on ne pounrrait ils dire
de bien de nos chrétiens d'utre.ner: .iU3 nte
ne vit pas seulement le pain, mais de /oute ju-
roe qui sort <le la bouchie de Dieu. Danus les

issebiillées religieuises ils gardent ui siloucu
uîbsolin. Obervatenrs iîldòs de Por r'. :
pwe r so itde la cluhe ils si reud.:ui tus
à la ehapelle,leurs livres à u lamain ,o ils tien-
ment leurs regards immîuîobilenîouit fixés. Ils
Ili:tent graveuet, leitemint,ct s'accordnt
touis Parf:utement bien. C'est à cecte ardeur,
monio cheu frère, que nous devons de voir ces
pauvr e sactings, après quelquos visites, ré-
citer pirfuditnwt bien leurs prières, umi pe
dl ctèe.tsme, les pHrinipaux trits de Phis-
loire île Pl'ciunu iestluament et les ciremustnuees
de la iuissance et de la îmiort de notr Idiviii
Sauveur.C'est Ce qui les 'ralpe le pl us.Notr
-eignieutir avait prononcéé unt ievrité fra ppante,
quandili disait: qualujc serai ClcVc- de terre,
'ua'rri tout à moi. Il y a dans les phia

du Suiveur mourant sur une croix. îpor l'a-
uiir et lesahit des hoiiommuni aimut. d ivin

lui attir. les cours ; le sauvag enf:tt die la
uature n'est pas Pius imnsnsibo qu'un autre,

soi cœur est accessible aux dolutces et saintoes
émîotions,. La rapidité avec laquelle nos sat-
vages apprennentlicvient pas pirécisemîlenit

e ce qu'ils ont Li elleures dispositiolns lue
d'autres, cela Vient tiuniquuemiueit dle leur grani-
de appliention. ici, mon cher, nous ne comp.-
tons puin le nombre îles sauvages cOnivertis.
ils le souit tous. Cc n'est poit das la doin
leur que nous les enifantons à la grace, umais

- -, ~ ~ -t.S CCS........' '~'~"'

Lec Travail.
Nous croyons pouvoir recoîuuammander la lec-

ture dle la pietuure de nurs suivante t aux
uis et autx ennemis de PAniion. Tos y

reconnaitrcnt le pinceau d'un homeu habile,
et des iobservtions d'une justesse et d'une
varité fracppante. fiieessanto activité le
no10 voisius de Unlion, lour iisatiable amiibi-
tion de prospérité mîatérielle, amlubition qui
leur laisse à peile le temps tdc 0jouir duit hon-
heuir de lbu. iuiille, et qui les prive surtout de
cette loice trainquillité de miuurs dans IntlquueJ-
he notre populutilu nimc à goûter soni h îoimêtle
aisalice, soit des traiLs telcllioiit. cartctéiisti-
qcies dui ipeuplel Amiiiricmiui, qIue le lps d(e
qelqleîues annciés rgnqi sont écoules depuis n11e
li intîrC en at été tracée i'CLn'yu aOpéré auIcuni

lingclcuuit.
Duisle cas d'un Annxion intemprestive,

que le pots rd teîrr se verront ibroés de vo-
yntger avec des pois le fer', qui les h uurteront
ruueent, qui finiront par les réduire en nponl-
dre!

Lncastor (Pusylvanic,)20 juillet 1835,

Il i'y . de suces, il iu'y a ule boineur' rpue
lur h spécijlité. Moumie ou uilple, si vouis

voulez réussirgairdz-veus de prétendrec à toutt
savoir et de tout entreprndre. Lui iiunture
huuailneest fintic ; liiiîirez vouls coiue ll
linsvus désirs Mt dans vos elforts Sachez

vous colntenter et vous contenir : c'est hI loi
de la sapesse.

Si ces pr/coptes soi juistes, les Auméricainîs
sont tics gens ail moins à demi sages, car ils
les pratiquenit au moins a demi. En génóral,
lPA iiéiricii sait peu se coiculeiter : s n1otion
de l'égalité, c'est le n'étre l'inifèrieuir île per -
sonne ; mais il 'aspire à moutor que suivant
une ligne. Son moyen unique, comiii icsoni
unique pensé, c'est la doiîinatîouî du monde
iatlériel. c'est Pindiust rie dans ses diverses

hiuiclîes ; et sont les illiires, c'est lI sptci-
lation, le travail, 'action.

A sou inique uobjet tout pour lui sue subor-
dotimn : Pàdcation et la puiîtignC, hi loi le
hl. famille et celict le l'état. Tout dlepnis la
religion et ln %morale Jusqu'auxI isugs cdloimes-
tiques et aux détuils de la 'vie, tout, dans la
société an ricaine, est coi biué et ployé sui-
vait lt direction qui converge mlIliucix vers
te lhit commun t dle chatim de tous.

Si la règle générale soitfre des exceptions,
elles sont peu nomîiibretuses et tiennent.à. deux
cuises : proiiièreIlait, la société arniricaine,
si uabsoIb gn'Ol le $soit dals s spécialité, )le
luit pas rester à jamuîunis eumprisonnliée dans ce

cercle, et coiticit dl.à I grme des dîestinéeus,
telles qu'elles ptIisseuut être. q upi lii sont ré-
servées ponur ls siècles à veniîr pocndement,
la nature liiiiuuine, liric linic, tn'est puas Ox-

isuive, et tille firce au mndmo e nme suirait
louiffert' ses protestautionîs coltre tv xclusiv is

des~ irouts, îles isitttions et dIos muî ers.
il uespéculation et lis libiris, le travail rit

l'action, voilà doue, sous diverses fOurues, la

spécialitó que les Américains ont cho:sie et à
laquelle ils se vouent avec une ardeur qui
tient do Parclinenment. C'était celle qu'ils
,devaient adopter, celle qgne leur avait assignée
le doigt de la 1rovidence. ati( qle la civilisa-
tion fût, dans le plus bref délai possiblo, mise
en possession d'un contin lit.

Je nle pois sIs douleur, penser qu'il y eut
un moment où la France semblait appelée à
partager la gloire d(e cette grande nission avec
les deux peoîples cimre lesqiels Dicu la placóéc,
aussi bien sous le rapport di caractèrc et des
institutions que sous eclui de la position géo-
erlaphique, avec les Anglais et les Espagiols.
Tandis que pEspagn.iors eine dii monde,
cnvahissait PAmUl iIique, du Sud et le vaste
empirc du Mexique, y civilisait, le sabre à-la
main, la population indienne, et y batissait
des villes imonuit iiientales qui téioigneront de
son génie et de sa puisse nec bien des siècles
après que les dóciamations dc ses dtracteirs
seront tombLOs dans l'ouibli ; taLdis que lAu-
gleterre posait de chétives coloies sur hi plage
aride dl'Amérique du Nord, la France cx-
plorait la giga;ntesquie valle du *ère des
ealux, et S'emparait du Saiit Luirent, près de
qli notre Rliii tranquWde et fici., n'est qu'un
ru isseau modesto ; iîouis cciii romuions de fort i-
fications Io rocher à pie de Q ébec. nous hîà-
tissions Monîtréal, nous fondions la Nouvel le.
Orléans et Sainut- Louis, et. ça et là. nous dé-
frichions les riches pleines d ý 'llinois. De
'Amériuc ii dNor.l, nous possédions alors lia
portoiI la plus fertile, la plus belle, la n icux
arrosée, hi uieiux taillée pour recevoir un

superbe empire Ci lharmionic avec uns senti-j que an.îi les ensevelit. Notre idiomie se noie
mens d'unité. Nos ingénieurs, avec tune sa-| dts le mc :lébordemuen;t les m oms mi-
gacitt qu'ujourd'hui les Américains dmiin mt mes de nos villes, et des régions que nous
avaient iarqué par tu fortin les positims les lvionus explirés se défigurenut duns ;l'pr go-
plus propres à reoevo r de graud is lles. siur dii nos hcureux rivaux, et se f eutonisent
C'est aiSi que notre drp aen lotat à Tià tts- au poiiit d'étre mconnaissables. Nous avous
burg (alors Fort Duquesc], à De roit, à Chi- oublié nuuts-mêmes qiîl fut un tois où nous
cago, à Eri [alurs Presqu'ile) à Kingsun pouvion prtnàdre à devenir les rois du No-
[alors Fort Fromutema], à Milul imackinac, à veauulndo. Nots n'aéions uluts souvenance
Ticocènrg:, à Vincennes, au fort de Chas- ds hommes généreux quis s eJvonrent pour
ires, à Péoria. à Sauiut-.i antout co ie dans uas eu assuirer la iomination. Por que le
les capitalus u CanaL et de la Lutisiani. uo ale 'léroïue La Salle tue périt pas il
Alors notre inaunpi outvait purètuldre à être a. taln que le congurès américain lui érigeàt
la langue universelle. Le nomli rnçis avuit un petit moument dans la rotonde du Capi-
alr. de helus chances Polur devenir le pre- tolo, entre 1nn1111 et John Sit.Nous n'avons
mîtier mlon seulement.comn celui dles Grs, 'as ei une pierre pour lui dans nos itnniombra-
dans le monde des idécs, par ula ittratuure et. bes smulpturs ti;cs peintres ont :conivert de
les arts, Mais aussi, comme le nom rmain, 1ouleurs des toiles qu'une lienue ctrée con-
dans le mond m-ttéril et puliti uc, par le tindrait à lcile, et il 'a ps eut les thaoi urs
nombre les houiies qni n ulssent été lics dîtle d'iin clui die pintcea.
le porter, par Pimmensité dii territuire qn sa .Peidait ce tenis, des colosses, réem ment
dounuation Ct coutt'ert. Luis XT, amx apparts ci Eurllope, nous dfient, tiens con-
jours de son pîothose, dans lympo qu'il cient et nous prewnt. Envain les efforts du
s'était bàti, rvait ce noble uvenir pur sou secouMic Char %me nous vlient rendu la
peuple et Pou rsa race. Dans l'exualtation d'ii capitale du premier César français et les uIs
subliie orgucil, il croyait lire ces triomphes belles provinces de Clovis ; ea pitale et provin.
sur les pages -lui est. Il ne un is reste plis ces nous ont ét Lravies presque aussitt.-Un
à-inous, qui un sommes séparés de lui que pi r pas do pluis en arrière, et nous sormumes refbu-
un sèele, il nu nous tlesta pus,hélas I que des Mós à jaumis parmi les peuples secondaires. les
regrets amers et im puisans. Les Anglais lus nehs,.ls peuples dchiu. salns suicces-
nous out chassés d tojours, non seulement seurs Pur recevoir'ot digiiaiont porter l'léri-
cl'Amiiriqute, mais aissi des ind s Orientales, ingo clé hi gloie nios pèrs. Qu'a-t-il dcomn
où le grand-roi loies avait inîstalés. Nos des- Edlhli pour fairo retrograder tninsi une gurande
condans du Canait et de la Lrusian se dé- iatiii, Pounr la dpouléîtiller lde soinavemir il
battent vainennt contre le dhuge britaunti- sulit, soi notre monarcluie absoluce, iut'iî ce


